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sachant qu’une projection du 
groupe Losinger-Marazzi condamne
quasiment celle du tunnel sous la 
vieille ville, jugée trop chère et trop 
lourde en termes de nuisances du-
rant les longs travaux. L’étude à ve-
nir ne l’écarte cependant pas, même
si l’on sent bien que le pont au-des-
sus du vallon de l’Aubonne part avec
les faveurs de la cote lorsqu’on par-
court les dossiers provenant de l’en-
treprise de construction et des servi-
ces cantonaux.

Si Aubonne paraît si déterminée,
c’est aussi parce que élus et citoyens
semblent convaincus qu’il est 
l’heure d’agir, non seulement en rai-
son de l’asphyxie actuelle mais aussi
parce que les projets de gravières – 
avec leur lot de camions – à proxi-
mité ne vont faire qu’aggraver le 
problème. Une urgence qui ne sem-
ble pas si évidente aux yeux de tous:
«Nous avons rencontré la cheffe du 
Département des infrastructures, 
Nuria Gorrite, ainsi que ses services
et nous avons compris, en étant très
déçus, qu’il ne fallait rien attendre 
de l’État», a relevé Michel Crottaz. 
Non sans souligner que le finance-
ment devrait être «impérativement 
partagé» puisque l’on parle de réali-
sations à l’envergure sans précédent
(entre 30 et 60 millions), sans parler
du réaménagement de la place de la
Gare, qui faisait aussi partie de la 
motion mais dont le traitement est 
dissocié à ce stade. C.JOT.

«Cela veut dire qu’il faudra pré-
voir dès 2020 un budget plus con-
séquent», confirme Fabienne
Freymond Cantone, municipale
de la Culture.

En attendant, la commission
de programmation de l’Usine a
concocté jusqu’à fin juin une série
de spectacles adaptés à différents
lieux. Le temple de Nyon ac-
cueillera le folk brut et râpeux de
Louis Jucker, la rencontre, en pre-
mière suisse, du song writer an-
glais Matt Eliott et des cordes vi-
brantes de Vacarme, la musique
méditerranéenne du groupe
Semilla et l’incroyable Colin Stet-
son, qui sort de son saxophone
des sons denses entre electro et
jazz. Le caveau du château de
Nyon accueillera l’étonnante bio-
fiction du comédien Robert San-
doz, «Mon père est une chanson
de variété», celui du château de
Coppet le one-man-show de l’hu-
moriste nyonnais Charles Nou-
veau, qui tacle le monde du foot.
Enfin, le trio piano-basse-batterie
Gogo Penguin (GB) devrait mettre
le feu à la salle communale. M.S.

Infos: www.usineagaz.ch

qu’à une vitesse d’un mètre par
jour.

Les locataires en surface se-
ront-ils secoués au passage de la

machine? Doivent-ils sécuriser
leurs tableaux? «Il se peut que
des vibrations soient ressenties
dans un périmètre restreint

Le percement du tunnel a commencé sous le parc de la 
Brouette en direction d’Union-Prilly. @Schobinger Maurice

Coup d’essai, coup de maître. Lan-
cée le 24 janvier, la campagne de
financement participatif de la fu-
ture centrale solaire de Malley est
déjà terminée. En cinq jours, 93
contributeurs ont permis de récol-
ter les 150 000 francs espérés par
la société SI-REN SA. Entièrement
détenue par la Ville de Lausanne,
cette dernière est active dans le
domaine des énergies renouvela-
bles. C’est donc elle qui proposait
aux habitants des 27 communes
de Lausanne Région d’investir en-
tre 100 et 2000 francs dans les
quelque 2000 panneaux photo-
voltaïques qui recouvriront le toit
de la Vaudoise Arena. Avec une
règle simple: le capital investi sera
intégralement remboursé après
3 ans avec un taux d’intérêt an-
nuel de 2%.

«Le procédé ne permet pas de
s’enrichir, les contributeurs ont
plutôt estimé pertinent de blo-
quer une somme pour la bonne
cause, juge Richard Mesple, direc-
teur de SI-REN SA. Ça prouve qu’il

Région lausannoise
La population a investi 
150 000 francs en cinq 
jours. Ce projet participatif 
va donc en appeler d’autres

Les prochaines étapes du chantier
Printemps 2019 Fin de l’excavation 
sous le pont provisoire d’Union-
Prilly et début de la contre-attaque 
en direction de Brouette.
Début 2020 Jonction entre le front 
d’excavation principal venant de 
Brouette et la contre-attaque 
arrivant d’Union-Prilly.
Début 2020 à l’été 2020
Équipement du tunnel.
Juillet à octobre 2020 Arrêt 
d’exploitation du LEB durant 
100 jours entre Prilly-Chasseur et 
Lausanne-Flon pour démonter le 

pont provisoire, construire la liaison 
entre le nouveau tunnel et la 
station de Chauderon (excavation 
et construction de la structure du 
tunnel, pose de la voie et de la ligne 
de contact, raccordements de 
l’installation de sécurité), modifier 
la gare d’Union-Prilly et finaliser 
son raccordement au nouveau 
tunnel.
Fin 2020 Mise en service du tunnel.
D’octobre 2020 à avril 2021 
Démontage des rails et remise en 
état de l’avenue d’Échallens.

y a un intérêt pour ce type d’éner-
gie et nous en sommes enchantés.
C’était un peu un voyage dans l’in-
connu, nous n’avions que quel-
ques projets français pour réfé-
rence.» Face au succès, le direc-
teur imagine déjà que d’autres
campagnes pourraient suivre
«dans le photovoltaïque ou l’éo-
lien». Dans la région, rappelons
qu’un crowdfunding (sous
d’autres conditions) doit démar-
rer à Renens pour financer l’ins-
tallation de panneaux photovol-
taïques sur des bâtiments privés
et communaux. «Nous sommes en
train de chiffrer précisément le
projet, la récolte devrait démarrer
dans quelques semaines», an-
nonce la municipale Patricia Zur-
cher Maquignaz.

«C’est peut-être une méthodo-
logie du futur avec laquelle les in-
vestisseurs pourront se tourner 
vers les citoyens plutôt que vers les
banques», envisage Richard Mes-
ple. Dans le cas de la Vaudoise 
Arena, les contributeurs ont «plu-
tôt engagé des sommes hautes avec
une médiane à 1600 francs». La 
centrale doit être mise en service 
cet été et produire 700 000 kWh 
chaque année, soit un quart de la 
consommation estimée du centre 
sportif. Romaric Haddou

Ruée pour financer la 
centrale solaire de Malley

Vous rêvez de naviguer sur le Lé-
man mais vous n’avez pas votre
propre bateau? Il y a l’option pé-
dalo ou encore une petite croi-
sière avec la CGN. Mais il y aura
bientôt une solution intermé-
diaire: le boat-sharing.

L’idée date d’août 2011. Le PLR
Mathieu Blanc – alors conseiller
communal – avait lancé le projet
de mettre en partage des embar-
cations dans les ports de Lau-
sanne. Notamment pour atténuer
un peu la pénurie de places
d’amarrage. Mais aussi parce que
celle-ci provoquait à l’époque un
joyeux foutoir dans la gestion de
ces places.

Le Club Folle Brise, qui depuis
plusieurs années met à la disposi-
tion de ses membres huit bateaux
appartenant à des privés, en est
un exemple. Moyennant une par-
ticipation financière, les membres
peuvent en effet profiter de navi-
guer sans être propriétaires ni
d’une embarcation ni d’une place.
Ce qui va à l’encontre des règles
en vigueur à Lausanne.

Ouchy
Les élus lausannois ont 
validé le projet de «boat-
sharing», lancé en 2011

Cela pourrait ressembler à un
problème de mathématiques:
sachant que la machine avance
de 3,5 mètres par jour, et que la
longueur du futur tunnel du LEB
entre Chauderon et Union-Prilly
est de 1,2 kilomètre, combien de
temps mettra le conducteur de
la haveuse pour en voir le bout?
Un certain temps… comme di-
rait Fernand Raynaud dans le
sketch du «Fût du canon». Tou-
jours est-il que le percement
vient de commencer droit sous
le parc de la Brouette, après
quinze mois de travaux prépara-
toires.

Le chantier entre donc dans le
dur. Une première excavation a
démarré ce lundi, en direction
d’Union-Prilly, et sa durée prévue
est d’une année. Elle se fera du
lundi au vendredi, de 6 h à 22 h, à
une profondeur moyenne de
15 mètres. «À partir du mois de
mars, un samedi sur deux sera
utilisé pour réaliser des sondages
prospectifs», ajoute Pauline Cer-
naix, chargée de communication
aux TL.

De possibles vibrations
Le poids des matériaux excavés
avoisinera les 660 tonnes par
jour. Parallèlement, une excava-
tion secondaire sera prochaine-
ment lancée en direction de Chau-
deron. Pour cette partie, une ma-
chine de plus petite dimension
sera utilisée. Elle ne progressera

Laurent Antonoff

Aubonne passe la seconde 
pour son contournement

La Côte

Après le départ de son directeur, le
début du chantier d’extension de 
la salle de spectacle et l’obligation
de tourner avec un personnel et 
un budget réduits, l’Association de
l’Usine à Gaz a retrouvé une cer-
taine stabilité. Mais en raison de 
tous ces changements, la conven-
tion qui fixe ses missions et les sub-
ventions qu’elle touche de la Ville,
de la Région et du Canton n’avait 
pas été renouvelée. Elle le sera ce 
prochain mois, pour la période in-
termédiaire allant de 2018 à 2020.

Cette année, l’association de-
vra encore se contenter d’une
aide communale réduite à
361 000 francs pour organiser
quelques spectacles, suivre le
chantier et lancer dès le mois de
juin le recrutement d’un nouveau
directeur qui devrait entrer en
fonction une année avant la réou-
verture de l’Usine, début 2021.

Nyon
L’Association de l’Usine à 
Gaz, qui vient de présenter 
ses prochains spectacles, 
devra compter sur une aide 
renforcée dès 2020

Une convention pour que 
l’Usine remette les gaz

Certains diront que la Municipalité a
pris la balle au bond, d’autres que 
c’était le moment. On ne peut ce-
pendant plus douter de la conviction
de l’Exécutif aubonnois, qui a con-
firmé mardi 29 janvier que la ques-
tion du contournement de son 
bourg ne peut désormais plus être 
évitée. C’est ce qu’elle explique de 
manière très décidée dans sa ré-
ponse à la motion de Lorette Killias 
Leutwiler, signée tout de même par
22 conseillers. Celle-ci réclamait un 
coup d’accélérateur pour un dossier
qui rejouait le coup de la panne de-
puis une séance citoyenne en sep-
tembre 2017. «La Municipalité a con-
duit des démarches importantes 
pendant cette période et souhaitait 
justement amener des éléments 
concrets au moment de cette mo-
tion», a précisé le municipal Michel 
Crottaz, qui s’est exprimé au nom 
du collège. «Nous voulons désor-
mais franchir une étape supplémen-
taire, en confiant une étude de réelle
faisabilité à un bureau spécialisé 
dans ce genre d’ouvrages.»

Dans l’immédiat, un crédit de
60 000 francs est sollicité pour pas-
ser les trois variantes au peigne fin, 

Circulation
Bousculé par son Conseil, 
l’Exécutif fait désormais
de l’évitement du bourg 
«sa» priorité du siècle

autour du front d’excavation. Ce-
lui-ci avançant au rythme de
3,5 mètres par jour, il passera ra-
pidement sous chacune des par-
celles», relativise Pauline Cer-
naix. Cette dernière assure toute-
fois qu’au niveau de la stabilité de
la structure des bâtiments, il n’y a
aucun risque. «Même si des nui-
sances sont éventuellement res-
senties, elles ne doivent en aucun
cas susciter de l’inquiétude», pré-
cise-t-elle.

À ce propos, plusieurs séances
d’information à destination des
riverains situés le long du tracé
seront organisées durant l’année
du percement. La première, pour
les riverains de la partie est de
l’avenue d’Échallens, aura lieu le
mercredi 13 février. Elle permet-
tra de présenter l’avancée de l’ex-
cavation, les nuisances occasion-
nées et les mesures d’accompa-
gnement prévues pour les mini-
miser.

Un projet à 136 millions
Pour rappel, les travaux prépara-
toires du chantier du tunnel du
LEB ont débuté le 21 août 2017 aux
deux extrémités du projet. Au
parc de la Brouette, un puits d’ac-
cès de 42 mètres de profondeur
sert de porte d’entrée au futur
tunnel. Grâce à une jonction avec
le tunnel de Tridel, il permet aussi
l’évacuation des matériaux d’ex-
cavation par voie ferroviaire, évi-
tant ainsi la circulation de près de
quarante camions par jour dans
l’agglomération lausannoise.

La réalisation de ce projet re-
pose sur un financement de
136 millions de francs assuré par la
Confédération et le Canton de
Vaud.

Le tunnel du LEB grignoté 
à raison de 3,5 m par jour
Lausanne
Le chantier est entré 
dans le dur ce lundi. 
Pendant une année, 
deux machines vont 
percer la future 
galerie, du lundi
au vendredi

Mais la démarche a eu le mé-
rite de susciter la réflexion. Et la
Ville est entrée en matière. Elle
lancera tout bientôt un appel
d’offres pour une dizaine de ba-
teaux en partage. Ceux qui postu-
leront devront être propriétaires
des embarcations et présenter un
vrai plan d’activité commerciale.
Il n’est pas exclu que Folle Brise
soit choisi par la Ville. Il n’est pas
non plus impossible que plu-
sieurs exploitants se partagent les
bateaux.

La petite flotte sera disponible
pour le public dès cet été. Nul be-
soin d’avoir un permis pour se
payer un bateau durant quelques
heures: des experts accompagne-
ront les navigateurs amateurs.
«Mais il est souhaitable que le
boat-sharing constitue une forme
d’initiation à la navigation», souli-
gne Pierre-Antoine Hildbrand, au-
jourd’hui municipal PLR, qui avait
cosigné le postulat d’origine.

Les élus ont très largement sa-
lué cette nouvelle offre à venir.
Seul bémol évoqué: on considère
que la Ville devrait tendre à favori-
ser les voiliers et non les bateaux à
moteur. Pierre-Antoine Hildbrand
s’est engagé à prendre en compte
la remarque. 
CI.M.

Une dizaine de bateaux 
à la disposition de tous

Échichens
Nouvelle élue 
à la Municipalité
Après la démission du syndic 
Daniel Meienberger, l’Exécutif 
échichanais cherchait à repour-
voir le siège vacant. C’est chose 
faite grâce à Jacqueline Botte-
ron, présidente du Conseil 
communal. «J’envisageais de me 
présenter pour la prochaine 
législature, explique-t-elle. 
L’opportunité s’est présentée 
avant, alors je l’ai saisie.» Seule 
candidate, la Échichanaise a été 
élue tacitement. La Municipalité 
doit désormais élire un nouveau 
syndic. En cas de candidatures 
multiples, elle confiera ce devoir 
à ses concitoyens. S.R.

Saint-Cergue
Descente aux 
flambeaux
Une 2e édition de la Kiss and Ski 
sera organisée lors de la Saint-Va-
lentin, le 14 février, sur les pistes 
du village de Saint-Cergue. Elle 
sera aussi l’occasion de sensibili-
ser le public à la pollution 
lumineuse dans une ambiance 
ludique. Pascal Moeschler, 
conservateur du Muséum 
d’histoire naturelle de Genève, y 
fera une courte intervention de 
19 h à 19 h 30 sur l’impact de 
l’éclairage nocturne sur la santé. 
La descente aux flambeaux suivra 
de 19 h 30 à 20 h 30. La patinoire, 
éclairée par les seules étoiles, sera 
aussi ouverte. R.E.

600
En m3, le volume des matériaux 
qui seront excavés chaque jour

Lausanne et région


